
«I«IL FAUT mobiliser la créativité, les idéaux et le courage des jeunes du
monde entier afin de forger un partenariat mondial, de manière

à assurer un développement durable et à garantir à chacun un avenir
meilleur ». Ainsi s’exprime le Principe 21 de la déclaration de
Rio sur l’environnement et le développement. Par là, s’expri-
maient plus de 130 chefs d’État et de gouvernement réunis, en
1992, sous l’égide des Nations Unies. Ensemble, ils affirmaient
le rôle que les enfants et les jeunes ont à tenir dans
l’émergence d’un nouveau développement
pour la planète, plus équitable, plus
solidaire, plus responsable.

Dans la lignée, Action 21, autre
document né de cette ren-
contre internationale,
consacre tout un chapi-
tre au rôle des enfants
et des jeunes quant à
la promotion d’un
développement
durable et notam-
ment à leur par-
ticipation aux
processus de
concertation et
de prise de déci-
sion. Le Plan
fédéral belge de
développement
durable 2000-
2004 réaffirme
également ce rôle.

En septembre 2002,
se tiendra à Johannes-
burg la prochaine
conférence des Nations
Unies intitulée « Sommet
du développement durable ».
D’ici là, tout comme d’autres
relais de la société civile, les acteurs de
l’éducation relative à l’environnement se
mobilisent pour préparer cet événement mon-
dial. Parmi eux, des jeunes… Des jeunes qui s’interrogent, à leur
niveau, sur les actions concrètes qu’ils peuvent envisager et entre-
prendre pour participer au développement d’un monde meilleur :
« Que souhaitons-nous réaliser dans nos écoles en matière d’éducation rela-
tive à l’environnement, à la santé, à la citoyenneté et à la solidarité nord-
sud pour qu’un développement durable devienne possible ? ».

Des projets s’exposent
Dans maintes écoles du pays, différentes initiatives sont d’ores
et déjà portées par des enfants, des jeunes et leurs professeurs.
Des initiatives qui méritent d’être connues, valorisées, démul-
tipliées ! En mars 2002, une exposition entend rassembler une
large palette d’expériences concrètes initiées, réalisées et pré-
sentées par une cinquantaine de classes et d’écoles. Première du
genre, cette exposition de projets d’écoles pour un monde soli-
daire, responsable, équitable et respectueux de la planète pour-
suit deux objectifs complémentaires : montrer les activités qui

font entrer une école en développement durable et celles qui
font entrer durablement une école en développement. Deux
objectifs qui concourent à initier une démarche vers un
Mouvement d’Écoles pour le Développement Durable.

Cet important événement s’inscrit dans une dynamique de
mobilisation des acteurs de l’éducation relative à l’environnement
autour du 2e Forum francophone Planèt’ErE qui se tiendra en

France en novembre 2001. Il est porté par un ensem-
ble d’organismes partenaires parmi lesquels on

compte l’IRGT, l’Institut Robert Schuman
d’Eupen, l’Association Nicolas Hulot

pour la Nature et l’Homme, différents
acteurs de l’éducation relative à l’en-

vironnement rassemblés au sein
du Réseau IDée et le futur

Mouvement d’Écoles pour le
Développement Durable.

Revendications 
et engagements
jeunes pour
Johannesburg
L’exposition n’est toute-
fois qu’une première
étape… Parallèlement, ces
partenaires et les jeunes
se prépareront pour un
autre défi : celui de réus-
sir le premier Jeunes

Parlement Terre. Il s’agit ici
de mettre en pratique les

engagements pris par les gou-
vernements à l’égard des jeunes

dans le cadre d’Action 21 et de
leur offrir la possibilité d’exprimer

leur message aux délégations qui se
rendront à Johannesburg en septemb-

re 2002. Un forum préparatoire sur Internet
sera animé, en français, néerlandais et allemand,

par les élèves de l’Institut Robert Schuman d’Eupen
du 15 décembre 2001 au 30 avril 2002. Le 13 mai 2002 vien-

dra alors le moment, pour les représentants des écoles secon-
daires concernées, belges et des régions limitrophes (France,
Grand duché de Luxembourg, Allemagne et Pays-Bas), de se
réunir en assemblée parlementaire et d’officialiser leur message.

Plus qu’une incursion dans la cour des grands, il s’agit pour
les jeunes de réellement montrer qu’ils sont acteurs à part entiè-
re d’un développement plus viable pour aujourd’hui et demain.

Anne Versailles
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En mouvement

CC ’était il y a dix ans. Plus de 130 chefs d’État et de gouver-
nement étaient réunis à Rio pour le Sommet de la Terre.

Au total, quelque 40000 personnes étaient là pour discuter de
l’avenir de la Terre. Pour la première fois, l’existence d’un lien
explicite entre les problèmes d’environnement et de dévelop-
pement a été acceptée et reconnue. En 40 chapitres, Action 21,
programme mondial adopté à cette occasion, décrit une série de
priorités à mettre en œuvre pour mieux satisfaire les besoins
fondamentaux de toute l’humanité. Et le principe fondamental
qui sous-tend tout ce document est bel et bien l’intégration des
questions d’environnement et de développement tant social
qu’économique.

Aujourd’hui, nous sommes à la veille de la prochaine confé-
rence des Nations Unies qui se tiendra en septembre 2002 à
Johannesburg. Et il reste beaucoup à faire pour que la dimen-
sion éducative soit prise en compte comme le prévoyait le cha-
pitre 36 d’Action 21, chapitre dédié aux enjeux de sensibilisation
et d’éducation des citoyens. Cinq ans après Planèt’ErE 1 qui
avait réuni à Montréal environ 700 acteurs de l’éducation à l’en-
vironnement des pays francophones, c’est ce constat qui prési-
de la tenue d’un deuxième forum Planèt’ErE qui se déroulera en
France du 18 au 23 novembre 2001. S’y ajoute la volonté de ces
acteurs de concrétiser davantage les perspectives communes,
ébauchées à Montréal, visant à participer à la transformation de
la société.

En France, du 18 au 23 novembre
Durant six jours, les acteurs de l’éducation relative à l’environ-
nement ayant le français en partage sont invités par le Collectif
français pour l’Éducation à l’Environnement à se rencontrer
dans un esprit d’ouverture interculturelle et de solidarité. Ces
acteurs sont tant des personnes émanant d’institutions publiques,
que des enseignants ou des représentants du monde associatif,
actifs principalement dans le domaine de l’environnement, de
l’éducation et de la santé. Autant de personnes qui situent leur
action au cœur des réalités concrètes qui amènent les citoyens
à s’interroger, à débattre et à inventer de nouvelles pratiques.

Outre l’échange sur leurs pratiques quotidiennes, l’objectif pre-
mier visé par Planèt’ErE 2 est d’amorcer une réflexion et une
mobilisation des acteurs de l’Éducation à l’Environnement dans

une démarche de partage et avec la participation de tous.
Démarrage de projets fondés sur des partenariats internatio-
naux, mise en place d’une plate-forme d’échange et de concer-
tation au niveau international, renforcement des dynamiques
nationales, tels sont les débouchés potentiels de ce forum. La
mobilisation et le partenariat en sont clairement les fils conduc-
teurs.

En Belgique, avant et après
En Belgique francophone, cet événement se prépare depuis de
longs mois sous la coordination du Réseau IDée en collabora-
tion avec l’Institut d’Éco-Pédagogie. D’emblée, les participants
à ces travaux de préparation ont dépassé les enjeux du rendez-
vous de novembre pour s’inscrire dans une perspective plus
large, à la fois dans le temps, dans la thématique et dans les
enjeux. En effet, dans une perspective de développement dura-
ble, comme celle proposée par le rendez-vous de Johannesburg,
il leur a semblé important de ne pas se focaliser sur l’éduca-
tion à l’environnement au sens strict mais de dessiner un pay-
sage éducatif plus large dans lequel interagissent des acteurs de
l’éducation à l’environnement, à la santé, à la citoyenneté, au
développement,… Quel projet éducatif en vue du développe-
ment durable ? En tout état de cause, il devra être décloisonné
et les acteurs de l’éducation à l’environnement mobilisés dans
le cadre de la préparation de Planèt’ErE 2 sont conscients que
des ponts sont à initier d’une part avec les acteurs de ces appro-
ches éducatives complémentaires aux leurs et d’autre part avec
les autres communautés linguistiques du pays. C’est porteur de
ce message que les membres de la délégation belge se rendront
en France lors de Planèt’ErE 2. Et c’est riche des enseignements
de ce forum qu’ils ont également pour mission d’en faire béné-
ficier, à leur retour, toute la communauté éducative en vue du
développement durable. Un rendez-vous pour ce partage est d’o-
res et déjà fixé au 19 décembre prochain.

Anne Versailles

Informations : Réseau IDée asbl, 47 rue des Deux Églises, 1000
Bruxelles (T : 02/286 95 70 – F : 02/286 95 79 – anne.ver-
sailles@reseau-idee.be) www.reseau-idee.be
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Planèt’ErE 2
Quel projet éducatif 

en vue du développement durable ?

Jeunes Parlement Terre
des jeunes face au développement durable


